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Nutrition minérale chez certains Prunus L .
Influence de l'espèce

L . EGEA, A. LEON et O. CARPENA x

INTRODUCTIO N

L ' abricotier (l'. arncniacu) et le pécher (l'. persicae) se
trouvent fréquemment associés dans le sud-est espagno1 .1 e s
variétés d'abricotier 'Bulida' et de pêcher 'Jeromo', sont le s
plus cultivées el présentent le grand intérêt de contribue r
en majeure partie à la production industrielle espagnole .

Le cycle végétatif anmcl et les exigences respectives d e
la culture de ces deux arbres fruitiers ne coincident pas, ce
qui permet de supposer des divergences considérables dan s
leur nutrition et leur comportement . lesquels, cependant ,
ne sont pas suffisamment définis .

ANTECEDENT S

L'abricotier a été signalé pour son extraordinaire exten-
sion comme espèce . et pour l'aptitude d'acclimatation li -
mitée de ses variétés (CROSSA-RA\NAUD, 1961 z CAIL-
LAVET, 1961) . Alors que pour le pêcher, les variétés
creees par hybridation ont manifesté une large adaptation ,
loin de leur lieu (l'origine .

L'abricotier n'a pas montré de besoins excessifs d'azot e
(LINDNER, BI;NSON, BULLOCK, 1954 ; BRAN'l'ON ,
LILLEI,AND . t!RIU, WEItENEELS . 1961), mais bien de s
exigences élevées de potassium (LILLELAND, 1961) .

Le pêcher s'est caractérisé par sa réponse toujours posi-
tive à la fertilisation azotée (BROA1' N . 1945 ; BELL, CHiL-
DERS. 1954 ; I)OTTI, 1958) et par des teneurs élevées en
N dans les feuilles (D(TTI, LAI,XI"l'A . 1956 : DOT'l'I .
[ ALA'I"l'A . LAI,A'I°l'A, I958), tandis que les résultats d e
la fertilisation potassique ont été contradictoires, augmen-
tant les rendements dans certains cas (LILLELVND, URIU ,
MUR AOKA, PEARSON, 1962 ; CLJMINGS, 1965), et n e
produisant, dans d'autres cas, aucune amélioration (POPE-
NOE, SCOTT, 1956 ; S'I'EMBRIDGE, GAMBREI .I ., SE-
FICK . A'AN BLARICOM, 1962) ; d'autre part . des niveau x

* -Travail présenté au XVIllème Congrès international de l'Horticul-
ture . Séance E-2 . Fruitiers tempérés, nutrition minérale et ses rela-
tions avec le métabolisme .
** - Centro de Edafologia y Biologia Aplicada del Segura .

relativement modérés de K dam les feuilles ont été signalé s
comme optima (DO'I"l'I, 1958 ; LIl I ÉLAND, 1961) .

Au cours de recherches récentes sur la composition bio-
chimique et minérale des Prunus (I)ENNEY, WALKER ,
NOR'l'ON . 1966), on a constaté que les feuilles de pêche r
et de cerisier doux contiennent beaucoup plus d'amino-
acides totaux et libres, et de ce fait, beaucoup plus d'azote ,
que celles des autres espèces à noyau ; et que l'abricotie r
présente une teneur foliaire en K beaucoup plus élevée qu e
toutes les autres .

Dans la présente communication sont présentées des ex-
periences au champ réalisées sur abricotier 'Bulida' et pê-
cher 'Jeromo', dont quelques-uns des résultats ont déjà ét é
exposés dans d'autres travaux (CARPENA, EGEA, LLO-
RENTE, 1968 ; CARPENA . EGEA, ALCARAZ, 1968 ;
CARPENA, EGEA, IBERENGUER, 1970) ; la comparaison
de l'état nutritionnel et de la production, relatifs au com-
portement de ces deux espèces et concrètement des varié -
tés citées, permettra, croyons-nous, d'établir des différen-
ces et particularités intéressantes, qui peuvent se répercute r
largement sur leur extension et leur culture .

MATERIEL ET METHODE S

Les expériences constituées par quatre parcelles de 'Je-
romo' (situées dans les localités de Santomera, Abaran, Mu -
la et Lorca) et par autant d'autres de 'Bulida' aux même s
endroits et propriétés (à l'exception d'Abaran qui fit rem -
placée par Archena), ont été réalisées sur des arbres adulte s
et entrés eu production .

Un échantillonnage mensuel de feuilles et l'analyse d e
leur contenu minéral, a permis de connaitre l'évolution
saisonnière des niveaux des divers éléments et des rapport s
entre eux, et de les comparer à la récolte obtenue et au x
optima correspondant aux variétés citées .

Les choix du matériel végétal, tnéthode d'échantillonna-
ge, caractéristiques des plantes, du sol, eau, climat et ferti-
lisation, ont été exposés dans les travaux cités .

Dans le présent article on expose les résultats nécessai-
res à la comparaison que l'on veut faire : parmi ceux-ci, le s
évolutions des valeurs moyennes NPK (figure 1), les rap -
ports (figure 2) et les données de production (tableau 1) .
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FIGURE 1• Evolution des valeurs moyennes de N-P- K
chez le pêcher et l'abricotier .

RPSULTAT S

Niveaux NPK .
Une observation générale de l'évolution des moyennes d e

NPK chez l'abricotier et le pêcher montre des différence s
importantes entre les deux espèces, plus pour N et K qu e
pour P (figure 1) .

La variation saisonnière de N, en lignes générales, es t
semblable chez les deux espèces : légère augmentation au
printemps, baisse brutale en été et une certaine récupéra-
tion des niveaux en automne ; tendance qui est exprimée
plus nettement par les parcelles de pêcher que par celles
d'abricotier .

Le changement saisonnier, déterminé par la différenc e
entre les premiers et les derniers niveaux du cycle, est con -
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sidérablement moindre chez le pêcher que chez l'abricotier ,
et la dispersion entre les valeurs absolues des moyenne s
correspondant aux diverses parcelles, est beaucoup plu s
grande chez P. armeniaca que chez P. persicae .

Pour P, la tendance des niveaux est aussi assez semblabl e
entre les deux espèces ; une baisse douce au printemps ,
plus active en été, avec hausse importante à la fin de celui -
ci et une chute brutale en automne .

Comme dans le cas de N, la dispersion des moyennes de s
diverses parcelles et le changement saisonnier sont plu s
forts chez l'abricotier .
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FIGURE 2 • Evolution des rapports entre paires d ' élément s
dans les deux espèces .



Fruits - vol . 27, n,4, 1972

		

- 289

TABLEAU la - Données de production (kg/arbre) .

Pêcher Abricotier
Moyenne réelle Moyenne optimale calculée Moyenne réelle Moyenne optimale calculé e

Santomera 39,8 40 51 70
Archena 155 170
Abaran 54,9 6 0
Muta 44,9 45 102 12 5
Lorca 47,5 48 67 140

TABLEAU 1 b - Indices de production . Valeurs réelles en p . cent des valeurs optimales .

Moyenne réelle
Pêcher

Moyenne optimale calculée Différence Moyenne réelle
Abricotier

Moyenne optimale calculée Différenc e

Mula 99,8 100 0,2 81,6 100 18,4
Lorca 99,0 100 1,0 47,9 100 52, 1
San tomera 97,3 100 2,7 72,9 100 27, 1
Abaran 90,2 100 9,8
Archena 91,2 100 8,8

Le potassium n'évolue pas de façon identique chez le s
deux espèces . Chez le pêcher, il présente une chute ferme
et importante de ses niveaux au cours de la plus grande
partie de la saison, tandis que les valeurs des diverses par -
celles conservent une dispersion considérable, mais presqu e
constante au cours du cycle ; chez l'abricotier, il montre
une baisse douce dans les parcelles qui commencent le cycl e
avec des valeurs élevées, et une augmentation assez énergi -
que dans celles qui commencent avec des valeurs faibles, de
sorte qu'au début, il y a une grande dispersion des évolu-
tions, mais celles-ci tendent à converger au cours de la pé-
riode jusqu'à s'unir pratiquement à la fin de l'été .

Le changement saisonnier de K chez P . persicae est d e
signe constamment négatif, et de beaucoup plus grand e
importance que chez le P . armeniaca, où il est de sign e
négatif pour certaines parcelles et positif pour d'autres .

Rapport .
Une observation générale de l'évolution des rapports en-

tre paires d'éléments chez les deux espèces (figure 2) mon-
tre d'assez nombreuses analogies dans le cas de N/P, moin s
dans celui de K/P et une franche inégalité pour N/K .

Le rapport N/P est semblable dans les diverses parcelle s
tant pour le pêcher que pour l'abricotier, si l'on except e
Santomera dans cette dernière espèce . Les valeurs du rap -
port N/P restent assez stables jusqu'à septembre, avec de
légères inflexions et subissent une hausse rapide à l'autom-
ne . L'importance du changement saisonnier est moindr e
chez le pêcher .

Les différences entre espèces pour l'évolution des valeurs

N/K sont importantes ; elles affectent en premier lieu l e
signe de la tendance qui est croissante chez le pêcher e t
décroissante chez l'abricotier ; en second lieu, la relatio n
entre les parcelles, qui, pour le P. persicae, conservent de s
valeurs parallèles déterminant une dispersion analogue tout
au long du cycle, tandis que pour le P . armeniaca apparaî t
une tendance convergente qui présente une dispersion ma-
ximale pendant les premiers mois de la saison, et va en dé -
croissant au cours de celle-ci .

Le changement saisonnier est plus fort pour l'abricotie r
que pour le pêcher . et chez l'un et l'autre il a une plu s
grande importance pendant les premiers mois du cycle .

De manière générale, l'évolution du rapport K/P présen-
te des analogies chez les deux espèces, avec des change-
ments considérables d'avril à septembre et une ascensio n
brutale après ce mois ; mais elle montre à son tour de
claires différences, car tandis que pour le pêcher elle est
légèrement descendante pendant la période citée, elle es t
nettement ascendante pour l'abricotier . La dispersion entre
les parcelles et le changement saisonnier sont plus grand s
pour cette dernière espèce, où apparaît aussi comme anor-
mal le comportement de Santomera .

Production .
Les productions correspondant aux arbres étudiés son t

résumées au tableau 1 où l'on compare les moyennes réelles
de l'essai à la moyenne optima calculée pour chaque varié -
té, en tenant compte de l'âge et du cadre de plantation ,
deux valeurs qui peuvent être considérées comme représen -
tatives du potentiel du 'Jeromo' et du 'Bulinda' au cour s
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des années et à l'endroit occupé par leur cultire,et qui cor -
respondent aux productions de 2,5-2,7 I/ha pour le pêche r
et de 1,5-2,5 et 3,5 t/ha pour l'abricotier (CARPENA ,
EGEA, LLOREN'l'E, 1968 ; CARPENA, EGEA, BEREN-
GUER, 1970) .

De l'observation des indices de production, on conclu t
que les différences par rapport à l'optimum et entre par -
celles sont réduites pour le pêcher, et importantes pou r
l'abricotier .

DISCUSSIO N

L'analogie de l'évolution de N dans les diverses parcelles
de pêcher et la faible dispersion des moyennes, qui a per -
mis d'établir une zone de normalité unique dans toute l a
région (CARPENA, EGEA, BERENGUER, 1970), indi-
quent que l'espèce est à peine influencée par les diverse s
caractéristiques pédologiques et climatologiques correspon-
dant aux quatre parcelles étudiées . Hypothêse qui est côn-
firmée par les hautes productions obtenues sur toutes cel-
les-ci et les différences minimes les séparant de l'optimu m
calculé qui n'arrivent pas à être significatives . On signal e
que la variété 'Jeromo' possède une ample plasticité dans la
région étudiée qui rend possible son adaptation aux diver s
microclimats y existant .

La plus faible coincidence dans l'évolution saisonnière
de N dans les quatre zones d'abricotier et la plus grande
dispersion des moyennes, qui ne permirent pas d'établir
une zone de normalité unique pour l'azote dans la régio n
(CARPENA, EGEA, LLORENTE, 1968), indiquent une in-
fluence importante des caractéristiques pédologiques et cli-
matologiques de chaque parcelle . Ceci est confirmé par le s
grandes différences existant entre les productions obtenue s
dans chacune d'elles par rapport à celles que l'on considèr e
comme optimales de la variété . Et cela indique que l'abri-
cotier 'Bulida' possède des exigences microclimatique s
étroitement limitées qui ne lui permettent pas de s'adapte r
avec un comportement identique, même dans la région où
il se cultive traditionnellement .

L'importance plus faible du changement saisonnier de N
chez le pêcher, par rapport à celui qui se présente chez l'a-
bricotier, indique que le premier possède des besoins plu s
élevés en N que le second, ce qui se confirme par le fait qu e
les parcelles avec teneurs élevées en N chez l'abricotie r
(Lorca et Santomera) sont les moins productives, et que le s
parcelles avec teneurs inférieures à celles que présente l e
pêcher, comme Mula et Archena, sont celles de plus gran -
des récoltes .

L'analogie entre les évolutions de P chez les deux espè-
ces et la limitation de dispersion des moyennes qui corres-
pond à un rapprochement des niveaux de cet élément dan s
le total des 40 arbres constituant l'échantillon de chaqu e
espèce,a donné lieu à l'établissement d'une zone de norma-
lité unique de P dans toute la région, tant pour le pêche r
que pour l'abricotier, et sont un indice du peu d'influenc e
que la culture et l'écologie ont pour cet élément (CARPE-

NA, EGEA, BERENGUER, 1970 : CARPENA, EGEA ,
I .I,ORENTE, 1968), montrant la ressemblance de leur rôl e
chez les deux espèces . L'anomalie des valeurs de Santome-
ra pour l'abricotier a été due à un contenu franchemen t
déficitaire du sol (CARPENA, EGEA, LLORENTE, 1968) .

Quant au lx, la décroissance constante chez le pêcher ,
brutale pendant une grande partie de la saison, contrast e
avec la petite diminution de ses valeurs chez l'abricotier .
dans les parcelles qui commencent avec des teneurs plus
élevées et l'augmentation dans celles qui commencent ave c
des niveaux bas, de sorte que foutes tendent à atteindre des
valeurs considérables de K au cours du cycle végétatif . Le
changement saisonnier, de ce fait, outre qu'il n'est pas du
même signe chez les deux espèces, est beaucoup plus faibl e
chez l'abrieoticr .Toui cela démontre que cette espèce a de s
besoins en K plus élevés que l ' autre, ce qui est confirm é
par l'examen des productions obtenues .

La production presque uniforme du pêcher dans le s
quatre parcelles indique qu'elle n'est pas influencée par le s
niveaux considérablement plus élevés de cet élément, trou-
vés à Mula ; au contraire, les plus hantes teneurs en h dan s
les feuilles, qui apparaissent chez les abricotiers de Mitla et
Archena,s'associent aux récoltes plus élevées, et les niveau x
assez inférieurs de cet élément à Santomera et Lorca, ave c
les plus basses .

11 est intéressant de signaler le parallélisme des évolution s
de K dans les quatre parcelles de pêcher, à côté de la grand e
divergence trouvée dans la première partie du cycle de
l'abricotier, et la coïncidence qui est al teinte à la fin . Dans
ce sens, un diagnostic fait à la moitié de I'éte pour cett e
variété, comme ceux que l'on a proposés tant de fois pou r
le pêcher, ne serait pas, croyons-nous, indicatif de la situa-
tion nutritionnelle que l'on entend connaître .

Comme dans le cas de N, les analogies du pêcher nou s
indiquent une plus grande plasticité du 'jeromo', qui lu i
permet de bien s'adapter aux diverses situations, et les di -
vergences de l'abricotier, la grande sensibilité du 'Bulida '
qui le font réagir de façon différente dans les divers micro -
climats .

La similitude observée dans les évolutions du rappor t
N/P chez le pêcher et chez l'abricotier est en accord ave c
l'étroite corrélation fréquemment trouvée entre N et P, et
signifie que l'équilibre entre les deux éléments ne présent e
pas de différences substantielles chez les deux espèces .

Il est intéressant de signaler que celte corrélation dans
nos expériences ne se maintient pas jusqu'à la fin de la pé-
riode, car il se produit, à partir d'août, une migration bru -
tale de P, de la feuille aux parenchymes corticaux, qu i
provoque à la fin du cycle des teneurs foliaires très basse s
en cet élément, tandis que pendant le même Temps, les va -
leurs de N subissent une certaine récupération, processu s
qui se manifeste par la verticalité des graphes du rappor t
N/P à partir de ce mois .

Cette économie de P dans les deux classes de Prunus
empêche tout gaspillage de cet élément à la chute de la
feuille et pourrait expliquer, au moins en partie, le peu d e
nécessité de la fertilisation phosphorée . D'autre part, les
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valeurs absolues considérablement élevées du rapport souli -
gnent les faibles exigences quantitatives de P comparé à N .

Uniquement, il y a une déviation chez les abricotier s
de Santomera, en raison du comportement anormal d e
l'évolution de P que nous avons signalée dans cette parcelle .

Les différences nettes trouvées dans le rapport N/K pou r
les deux espèces indiquent que l'équilibre entre les deu x
éléments s'y établit d'une manière distincte . La tendance
croissante de la valeur du rapport chez le pêcher est un in -
dice de ce que K y décroît plus activement que N tout a u
long du cycle . Contrairement à cela, le signe décroissant d e
l'évolution du rapport chez l'abricotier montre que le
changement saisonnier de K chez cette espèce est plus fai -
ble que celui de N ; ce qui confirme la thèse que le pêche r
a proportionnellement de plus grandes exigences en N
qu'en K, et l'abricotier, l'inverse .

Le parallélisme mis en évidence dans les évolutions de s
diverses zones de culture de P. persicae, indique que le s
teneurs les plus élevées en N ne dépriment pas le K ; en ac -
cord avec l'interaction positive signalée pour les deux élé-
ments chez cette espèce, tant que n'existent pas de niveaux
excessifs d'aucun d'entre eux (KENWORTHY, GUILLI -
GAN, 1948) .

Pour P. armeniaca, les divergences que montrent les évo -
lutions sont dues au fait que les valeurs élevées de N à Lor-
ca et Santomera dépriment le K et le rapport acquiert de s
valeurs excessives, comme le démontrent les basses produc-
tions trouvées dans ces parcelles et les meilleures récolte s
obtenues avec des niveaux foliaires moyens en N et haut s
en K à Muta et Archena, auxquelles correspondent des va -
leurs du rapport N/K entre 2,5 et 2,0 tout au long du cycle .

Les différences dans l'évolution du rapport K/P trou-
vées entre les deux espèces,viennent d'une légère baisse de s
valeurs chez le pêcher et d'une augmentation considérabl e
chez l'abricotier, lesquelles indiquent chez ce dernier un e
perte plus active de P que de K à l'inverse du premier, e t
démontrent des exigences plus élevées en K par rapport à
P chez l'abricotier que chez le pêcher .

On observe chez le P. armeniaca que Santomera présente
un comportement distinct, dû, comme on l'a dit, aux va -
leurs anormales de P, et que les parcelles plus productive s
(Muta et Archena) possèdent des valeurs plus élevées d u
rapport et un changement saisonnier plus réduit de celui -
ci .

Les divergences importantes qui existent dans l'évolutio n
de K dans les diverses parcelles sont atténuées en établis-
sant son rapport avec P, ce qui signifie une dépendance
étroite entre les deux éléments qui, en étant comparés e n
atomes-milligrammes supprimant les différences qu'impos e
le poids atomique, nous offrent une représentation plu s
ajustée de leur interaction biologique .

CONCLUSION S

On signale que la variété 'Jeromo' est à peine influencé e
par les diverses caractéristiques pédologiques et climatolo-
giques étudiées, constatant son ample plasticité dans la ré-
gion .

On confirme la grande sensibilité de la variété 'Bulida '
aux diverses caractéristiques de sol et climat, démontrant
son adaptation restreinte, même dans la région où elle s e
cultive .

On montre que le pêcher possède des besoins en N plu s
grands que ceux de l'abricotier et proportionnellement plu s
élevés que ceux en K .

On montre que l'abricotier possède des exigences en K
plus grandes que le pêcher et proportionnellement plu s
hautes que celles en N .

On souligne le peu d'influence du milieu et de l'espèc e
dans le comportement de P .

On trouve des valeurs du rapport K/P plus élevées che z
l'abricotier que chez le pêcher .

On signale que le diagnostic du 'Bulida', à la différenc e
de ce qui est établi pour le pêcher, doit se réaliser au cour s
des premiers mois de végétation pour qu'il soit significatif .
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